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Extrême-Orient 
PAR ABEL BONNARD, 
de l'Académie française 

D e p u i s le X V I I ' s ièc le , rExtrême-
Orient a exc i t é U curiosité de l'Euro­
pe . M a i l autrefois , cette curiosité a pu 
rester désintéressée. C e qui arrivait là-
bas semblait t e passer hors de notre 
mon d e . L'histoire d u genre humain , 
jusqu'au temps o ù nous v ivons , a été 
faite de plusieurs histoires, qui se d é ­
roulaient presque indépendamment 
l 'une de l 'autre: aujourd'hui seulement, 
toutes les nations sont enve loppées dans 
le même drame. N o n pas qu'elles soient 
plus unies q u W a n t , au contrai* e 
c h a c u n e se hérisse contre les autres, 
c h a c u n e ne veut p lus connaître que 
roi. L e p a c t e de sociabil ité, faible mais 
réel, qui les avait rattachées est aujour­
d'hui déchiré . S i elles sont solidaires, 
c e n'est que pour être offertes ensemble 
a u x m ê m e s événements , o ù el les 
éprouveront d u reste un sort d i f férent 
P o u r la première fois depuis qu'il ex is ­
te l e genre humain , il n'y a qu'une seule 
histoire. C e qui arrivera dans le P a ­
cifique peut retentir immédiatement en 
Europe. Mais l 'attention que nous por­
tons à l'Extrême-Orient dev ient plus 
av ide: ce qui s'y passe importe à notre 
dest in. , 

J'ai devant moi , trois l ivres qui vien­
nent de paraître. Le premier est char­
mant ( 1 ) . L'auteur est un Coréen qui. 
ayant été vivre aux Etats-Unis , o ù il 
est devenu un savant professeur, nous 
raconte son histoire et ce passage pro­
dig ieux d'un m o n d e à un autre, avec 
la discrétion, la sensibil ité et la poés ie 
d'un h o m m e qui a gardé en lui l 'âme 
de cette Corée , qui est un des rares 
p a y s d u m o n d e où ait régné la douceur. 
Le second livre que j 'ai sur m a table 
est non seulement instructif, mais très 
agréable ( 2 ) . et je le recommande à 
ceux qui veulent se faire rapidement 
une idée juste de la Chine. M a d a m e 
M A Nourse a ense igné à Nankin , elle 
a longtemps vécu parmi les Chinois . R é ­
sumer en quelque trois cents pages 
l'histoire d e l ' immense empire , c'était, 
semble-t-il , se condamner à la séche­
resse. A u contraire. M a d a m e M A . 
N o u a s a fait un ouvrage qu'elle a ren­
d u dél icat , subtil , attrayant par la c o n ­
naissance qu'elle a de c e m o n d e chi­
nois , qui est l i solennel lemet différent 
d u notre. 

L e troisième livre dont je v e u x par­
ler, est pass ionnant ( 3 ) . L'auteur est 
un journaliste américain qui connaît le 
Japon à fond. Le titre d u vo lume est 
beaucoup trop étroit pour l 'ouvrage: 
il s'agit ici d'une peinture de l 'âme 
japonaise , singulière parmi toutes cel les 
qui s'efforcent de primer dans le mon­
de. Le Japon, sans doute , a toujours 
emprunté le principe de ses déve loppe­
ments à la Chine, qui , étant à la fois 
pour lui la maîtresse de la culture et 
le modèle d u pouvoir , réunit en el le 
les d e u x supériorités qui sont div isées 
pour nous entre Athènes et R o m e . Mais 
le Japon se distingue c o m m e l e p a y s 
féodal de s guerriers et de s cheval iers . 
Ce qui le caractérise, c'est que l 'âme 
humaine y a montré en même temps la 
trempe la ptus forte et la pointe la 
plus fine. Au fond de l' imposante socié­
té chinoise , il n'y a que des p inceaux: 
a u fond de la société japonaise , il y 
a de s sabres, ces lames admirables, pa­

reilles à des rayons refroidis, que c h a ­
que famil le noble conserve a v e c res­
pect dans d e s fourreaux de bo i s or­
guei l leusement s imples . 

O n sa i t c o m m e n t le J a p o n , après 
s'être ouvert a u christ ianisme au XVI* 
siècle, persécuta farouchement les chré­
tiens, jusqu'à les détruire, lorsque les 
grands h o m m e s qui le gouvernaient 
alors purent craindre que la religion 
des étrangers ne servît qu'à frayer la 
voie à leurs armes. A u XVII* siècle, ce 
pays d'orgueil s 'enferma, s'isola du res­
te du monde et c'est ainsi qu'il put se 
conserver et se parfaire, jusqu'à deve­
nir tout entier ce chef-d'œuvre de sty­
le dont que lque chose se maintient 
encore dans le Japon actuel . Mais des 
condit ions d'existence aussi insolites ne 
pouvaient durer toujours. Elles cessè­
rent brusquement lorsqu'en 1 8 5 3 , le 
commodore Perry, commandant les 
vaisseaux de guerre des Etats-Unis , vint 
demander que les ports japonais fussent 
ouverts aux étrangers. L a conjoncture 
était tragique. Q u e pouvai t le Japon 
contre les nations modernes , a v e c ses 
grands arcs, ses armures laquées , ses 
piètres c a n o n s ) Mais il avai t aussi son 
â m e héroïque . Alors c o m m e n ç a une 
des plus é tonnantes péripéties que l'his­
toire ait vues . Les Japonais décidèren» 
de se mettre au niveau des autres puis­
sances en leur empruntant leurs moyens , 
et de se servir de ces moyens pour 
défendre leur âme. Cette phase de l'his­
toire japonaise s 'achève aujourd'hui . 
L'entreprise extraordinaire a réussi. 

(Lire l a suite p a g e 2 . ) 

M. I L I I , parlant au Coif es socialiste 
prend des précaotions contre un échec éventuel 
- qo il déclare toutefois impossible -
de son gouvernement 

Les propositions 
du Reich 

à l'Angleterre 
comportent an pacte 
d'assistance mutuelle 

qui laisserait à l'Allemagne 
les mains libres 

en Europe orientale 

(Mona. Pboto-Preaae ) 

U N E ATTTTUDR D E M . L o u i s D E B R O U C K E R ( à gauche), P R É S I D E N T 

D E L ' I N T E R N A T I O N A L E S O C I A L I S T E ( I . O . S . ) , P E N D A N T S O N E N T R E T I E N 

AVEC M . VlNCENT-AuRIOL ( à droite). 

« N o t r e m i s s i o n s o c i a l i s t e e s t 

d e c o n s t i t u e r u n e s o c i é t é n o u ­

v e l l e , m a i s l a m i s s i o n p r é s e n t e d u 

g o u v e r n e m e n t d e F r o n t p o p u l a i r e 

•^st d i f f é r e n t e . 

< S i n o u s é c h o u o n s d a n s n o t r e 

l â c h e , s i n o u s c o n s t a t o n s q u ' i l e s t 

i m p o s s i b l e d ' a m e n d e r l a s o c i é t é 

a c t u e l l e , j e s e r a i l e p r e m i e r à 

v o u s d i r e q u e l l e s c o n s é q u e n c e s i l 
r a u t e n t i r e r . 

« H f a u t d i s t i n g u e r l a c o n q u ê t e 

d u p o u v o i r d e l ' e x e r c i c e d u p o u ­

v o i r e n r é g i m e c a p i t a l i s t e . A u ­

j o u r d ' h u i , n o u s e x e r ç o n s l e p o u ­

v o i r , e n p a r t i c i p a t i o n , m ê m e ; 

n o u s n e l ' a v o n s p a s c o n q u i s . 

« S ' i l y a v a i t u n é c h e c , c e 

m a l h e u r f r a p p e r a i t q u e l q u e s 

h o m m e s , m a i s n ' a t t e i n d r a i t p a s l a 

v é r i t é d e l a d o c t r i n e s o c i a l i s t e . » 

M. Pivert, au nom de la gauche 
révolutionnaire-

avait adjuré M. Blum d'être fidèle, 
au gouvernement, aux promesses 

faites dans l'opposition. 

Le cinquantenaire 
de la "Jeunesse catholique 1 

à Paris 
s. a 

Après la mette solennelle au stade in Fore iet Prince*, 
Mgr GerUer, évêque de Tarbes, ancien prétident 
de l'Association, prononce an émouvant discoure 

Londres, 31 mal. — Le Sunday Référée 
écrit : 

« M. von Riboentrop a apporté avec 
lui une série de propositions crue lord 
Londonderry espère bien (rue ses amis 
au se in du Cabinet vont obliger le gou­
vernement à accepter. 

> La première de ces propositions 
consiste e n u n pacte d'assistance m u ­
tuelle entre la Grande-Bretagne e t i ' U . 
temagne e n vertu duquel le Reich ga ­
rantirait la sécurité de l'Angleterre, e n 
Europe occidentale et e n Méditerranée. 
pourvu que le gouvernement de Londres 
s'engage a n e pas faire opposition k 
l'Allemagne e n Europe orientale. C'est 
déjà le p ian que le diplomate a l lemand 
avait suggère lors de son séjour en An­
gleterre au début d'avril. Il avait é té 
bien accueilli par les membres du C a ­
binet favorables au Reich. mais avait 
été rejeté par les plus Jeunes ministres, 
ayant à leur tête MM. Eden et Dufl 
Cooper >. 

Paris. SI mal. — La séance «et ouvert*, 
k 10 h., sous la présidence de M. Rivière, 
d'pute de la Creuse. 

L'ordre du Jour appelle la discussion 
des questions Indigènes en Afrique d u 
KGX*. ' • . * > • • " * * « • - ' ' * . ' — • » - .•' - -

La Fédération tuniaienne 

demande Pêgalité 

entre le» indigène» et le* Français 
M. Loubet (Tunisie) brosse u n tableau 

escez sombre de la situation économique 
en Tunisie, n présente, au nom de sa 
Fédération, un cahier de revendications 
sn tête duquel figurent l'amnistie géné­
rale et la réalisation de l'égalité entre les 
lr-rflgèn» et les Français. 

M. Tahrat, délégué de Constantlne, af­
firme qu'il n'y a pas de nationalisme al­
gérien ; ce que veulent les populations 
musulmanes, c'est l'assimilation progres­
sive et l'égalité entre les indigènes et les 
Frsnçals. 

(Lire la suite p a t * 2 . ) 

M. Mussolini a reçu 
le général de Castelnau 
Rome. SI mai — Le général de C a s ­

te lnau a été reçu au Fatals de Venise, 
par M. Mussolini. L'entretien entre le 
D u c e et le général a é té empreint de 
la plus grande affabilité. 

M. Georges Bonnet, ministre du Commerce, 
préside à Tourcoing 

le Congrès national des médaillés du travail 

E n h a u t : L e s P E R S O N N A L I T É S . M M . J A C Q U E S M A S U R E L , S A L E M B I E N , G . B O N N E T , C A R L E S , E D . R O U S S E L D A N S 

IX CORTÈCE. 

E n b a s : L E D É F I L É D E S S O C I É T É S D E M É D A I L L É S D E V A N T L E S A U T O R I T É S P L A C É E S S U R L I S M A R C H E S D E 

L ' H Ô T E L D E V I L L E . (**". du t. « s a s . ) . 

( l i r e l e t e x t e , p a g e 2 . ) ~ . s . 

Le programme 
de 1 Lnion nationale 

des Combattants 
défini 

par M. JeanCoy 
donner do travail aux Français 

Assurer la paix 

Exiger la représentation 

proportionnelle 

LE CONGRÈS DE PAU 

SE TERMINE 

PAR VN APPEL 

AU GROUPEMENT 

det ÊNERGIES_NAT10NALES 
(L ire l' information p a g e 2 . ) M . J E A N G O T 

L'entrée en fonctions 
de la nouvelle Chambre 

D i m a n c h e soir: 
A minui t , les pouvoirs de la Chambre 

de 1933 o n t pris On. 
Lundi: 

Première séance de l a nouvel le Chambre. 
— E x a m e n des dossiers électoraux. 

Mardi: 
La Chambre statuera sur les demandes 

d'invalidation. 

Mercredi on Jeudi: 
Elect ion d u bureau et , par conséquent, 

d u préaident. 
Jeudi soir: 

Démiss ion d u ministère Sarraut. 

Vendredi m a t i n : 
M. Albert Lebrun confiera à M. Léon 

Blum la miss ion de constituer le 
Cabinet. 

M. Léon B l u m présenterait , pense - t -on , 
s e s collaborateurs a u chef de l'Etat. 

Le » c e le U jo ta : 

L e nouveau Cabinet se présenterait d e ­
vant le Par lement . 

— Le gea 
«•Manda a 

verseur 
signé 

Sénat irlandais Os 
M'et M-'iat BS» es* 

s «aérai «a lias* llbr» 
1s décret ahcUsasnt 
décret prend ABUS 
léaeieaasne •SMSL 

)s 
de 

LES GRÈVES 
DANS LA BANLIEUE 

DE PARIS 
U n accord de principe est réalisé 

ir la reconnaissance du droit syndical 

et 1 institution 

de délégués d'atelier* 

M. Frottard espère 
qu'une convention collective 

sera signée d'ici jeudi 
Paris, 31 mal. — Commencée , à 

l é h. 30, la première séance de la Com­
miss ion paritaire réunissant tes délé­
gués patronaux e t ouvriers de la m é ­
tallurgie parisienne réunie, rrrmanche 
après-midi, au nnraetère d u Travail . 
• eus la présidence de M. Proses rd. mi ­
nistre d u Travail , s'est terminée à 
M h. 30. Cette déEbéretton a permis de 
réaliser entre les délégués patronaux et 
ouvrière, un accord de principe sur les 
deux prauueis points du contrai col ­
lectif revendiqué par les ouvriers. Cast­
e-dire sur : 

1* L a renorsnatannée d o droit syndical; 
3* L'Institution de détenues d'atelier; 

t L f c . ta « s t . p a g e 2 . 1 

M M . G E O R G E S G O Ï A U E T F R A N Ç O I S M A U R I A C , D E L ' A C A D É M I E F R A N Ç A I S E , 

DANS U t SALLE DU CONGRÈS. (Ph. Trampua.) 

P A U L K I B O U T S E N T R E T I E N T AVEC L E S C H E F S D E S D É L É G A T I O N S 

ALLEMANDE ET AUTRICHIENNE. (PU. Trampos.] 

(Lire l' information p a g e 3 . ) 

LE GÉNÉRAL GAMEUN 
inaugure le monument 
des "diables bleus" 

à Grenoble 
« Rien ne compte, 

dit le grand chef de l'armée, 
que dans le cadre 

de ce qui est votre force, 
une tradition. » 

Grenoble, SI mal. — Le général O e -
metta a présidé l'Inauguration du m o ­
n u m e n t des « Diables bleus », érigé à 
Grenoble. 

A cette occasion. M chef d-etat-major 
général a prononcé un discoure ou. après 
avoir fait l'éloge de ces troupes d'élite. 
U conclut comme sust : 

s BU faut, c o m m e a dit un grand 
artiste, aimer pour comprendre, )e puis 
vous assurer que )e vous al été peaaon-
nément at taché de toutes mes fibres de 
soldat. Les sceptiques ont coutume d'as­
surer que l'habitude du pouvoir inspire 
le mépris des hommes , nous tenons nous 
les chefs de l'armée, à proclamer bien 
haut , qu'il n'en est point ainsi dans le 
métier des armes e t que l a pratiqua du 
commandement apprend a u contraire à 
est imer ses Inférieurs. 

c Votre grande suyétsurlté, voyes-
voua, celle qui domine tout, c'est d'être 
fidèles à votre drapeau, k vos chats, k 
vos csunerades. k votre esprit de corps 
Rien ne se tonde sur le sable mouvant . 
La vie ne vaut d'être vécue que dans 
l'honneur. Me plus brillantes quancéa 
de 11n*e«sgeoce. M peut Vaste imagl-
natton créatrice. Toutes Ma hswnesse» 
ne comptent et l'histoire e s t M pou­
le prouver que dans M cadre da « as* 

est précisément votre force, u n e Ma-

Le nouveau 
ministère 

Paris. 31 mal. — Le Jour aporoe) 
le président de la République fera i 
k M. Blum pour constituer le nouveau 
Cabinet. Et voici naturel lement que s» "' 
Jeu des pronostics reprend de plus besst. 

Parmi les l istes qui i l routent ou ont 
sont publiées par les Journaux, voMt 
celle qui semble se rapprocher Te' p lus 
de U réalité : 

Président du Conseil : MM. Léon Brava, i 
Vice-président du Coneea et Justice f 

Stoeg. 
Finances : Vlncent-Auriol . 
Guerre : Dessaler . 
Marine : Oamplnohl. 
p . T. T. : Jardinier. 
Intérieur : Salengro. 
Travaux publics 
Air : Oot. 
Education nationale : Ohausnmgs» CI 
Affaires étrangères : Tvon Dsssua. 
Colonies : Moutet o u Tessan. 
Agriculture : Monnet. 
Ministres d'Etat : Pare Paure. 

Boncour ou Vlukstts. 
Bous-secrétaire d'Etat k M PiésMauaa : 

Splnasee. 
Bous secrétaire d'Etat saxe Aftatre* 

W m o t , 
a'Bast à l ' A r m e m e n t : 

Rucart. 
Mme JoBlot-Ourie a refus* l e mmta» 

1ère de l'Hygiène qui RM avai t g e l efleté. 

Cependant, le < Figaro », «M stm 
publie la Urts s a l e a a t s 

Présidence du OeossJL M. I 
lsTtnlatre d'Etat e h e i a * é » 

des Nattons. M. PaoNTst 
Justice, M Steeg. 
Défense nsMonasa, af. DeAagTam\ 
Affaires étrangère*. M. Tfl 
Finances. M VM»rent.-As« 

(Là, k «*• rmmM 
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